Quand les constructeurs d’automobiles installés en Espagne en appellent au développement du fret ferroviaire…

Paradoxale, la position de l’Association Nationale (espagnole) de Fabricants de Véhicules et de Camions (ANFAC), qui souhaite prioritairement utiliser le transport ferroviaire. Du moins en apparence !

Attirées par la main d’œuvre qualifiée à bon marché, les principaux constructeurs européens se sont installés depuis les années soixante dans la péninsule ibérique.

Dans son édition du 22 mars 2007, le quotidien de centre droit « El Mundo » fait écho à l’antienne désormais récurrente « des groupes installés en Espagne, comme Renault, PSA ou Volkswagen » selon laquelle «fabriquer des voitures en Espagne ces dernières années n’est plus aussi bon marché que cela le fut, en comparaison avec d’autres pays européens ». Outre les coûts salariaux, qui se rapprochent de la moyenne européenne, « le transport des pièces et véhicules constitue est également un poste en augmentation au chapitre des frais d’exploitation, atteignant 10 % de leur total ».

La position périphérique de la péninsule ibérique, par rapport à l’Europe est génératrice de nouveaux besoins en transports, certains éléments montés en Espagne étant fabriqués parfois à l’Est de l’Europe. Sans parler de la commercialisation des véhicules montés en Espagne, sur l’ensemble du continent.

A l’issue d’une étude menée par l’Observatoire industriel de l’automobile (organe consultatif du Ministère espagnol de l’industrie, réunissant les constructeurs automobiles et les syndicats) un tour de table est engagé pour financer une réforme des modes de transports. « Fondamentalement, les souhaits consistent en un développement des modes de transport alternatifs à la route présentant de gros avantage pour l’industrie automobile, principalement le train ». On sait que pour des raisons historiques, le réseau ferroviaire espagnol conserve un retard pénalisant. L’objectif affiché est « d’améliorer les connexions avec la France, procéder à l’élargissement des voies depuis Irun et Port Bou ». 

Un projet d’importance pour Bordeaux et sa région

Cette évolution outre Pyrénées est susceptible d’avoir un impact pour notre région et pour Bordeaux en particulier. Qu’une industrie de premier plan, comme l’automobile, souhaite utiliser le transport ferroviaire ne doit pas manquer d’être pris en compte par les décideurs français, aquitains et bordelais. L’enjeu est d’en finir progressivement avec le mur de camions de la RN 10, les désagréments, les nuisances et la pollution qui l’accompagnent. Il est probablement temps de mettre à l’ordre du jour le renforcement de nos infrastructures ferroviaires, pour renverser la tendance. Le choix du transport ferroviaire fait par l’industrie automobile espagnole est motivé par des raisons purement économiques. Il est fort à parier que d’autres secteurs exportateurs et importateurs seront amenés à faire les mêmes calculs. Notre région a tout intérêt à se tenir prête à cette mutation.
